
L'affaire de. Glozel 
'LA FARCE ·DES 'Î'IRE-BOUCHONS 

~aa-i§, i 26 février. 
Voici que l'af!aire de Glozel E'P. COIse : 

Alprè;.; être longtemps demeurée sur le terrai:} 
de la, ,polémique savante - ce qui était, du 
reste, ; loin d'en' exclure l~ 'Violence passion­
née" - eUe passa ensuite au dOlilaine jU~i­
cia1re, . avec comme €pilogue la -perquisitio'.l 
chez le;; Fradin,j que nons '; ~V'ons. ,annoncée 
hier .. 

S'il faut ,en croire u~ des policie,rs. qui opé­
ra.. à Glozel •. le jeune Flradin, après la dq. 
couverte d.es galet·s fraichemrnt gravés, è.alls 
l'étable, €tait complètement cr: dégonflé Il. 

Tout autre t ,bien entS''ldu, est la t.hèse d~, 
Fradim., qm déclarent .!Jue Jles fan,1eux galets 
n'ont pu être apportés è'ans leur grange que 
pélJr d:es ennem15, dlés anitigJozgI,icns .qui ~ 
cherchent que leur pe :-te., 

De toutes façons. la irouvaille est lntér ~c;. 
sante et hl. faudra bien é.tlCid-etr l'origine 'le 
ces pierres. Mais n.OUS Lntrons clan s le <::'0-
marne ' (lu burlesque av~c la trouvaille, faite 
récemment par le do~ve'lr M'Ürlet, de se~Jt 
tire-bouchons soigI1eus~ment ente:r:rés et . que 
les membretS de la cÛ''1lm:s.sion avaie'nt em­
portés dans ,1eurs pani3rs ·repas 1 Conçoit-un 
ces graves savants, "qlli. u!)lès s'être r-écon­
fort65 sur le . tenain m~me '~es fon illes, en­
fouissent l-eurs tiOO-bo :l:!hoos pour faire cnJ,. 
Te aux chercheurs futur:; c.ue nos ancêtra.s 
(de l'âge de Ipi~rre COll(~:li5~&~ient déj à. ce mû-
dest~, mais !préOÏieux ustenaHe de m énage 1 
f Le è.octeur [Morlet fulminre à. ce sujet. tt Nous 
avons tr.ouvé une chose formidabl~ à vingt . 
:pehtimètres '8Il1tvwon du liront, €erit-il à 1111 

,;,de nos confrère$.. p.al" C( m-6qu.ent dans une 
~zone nOIr fouillée ;. der.ière de la tErre bien 
:tas.sée. nous avoI)S t.rouvé . .. ~oigneu8ement e;)­
''tell}"'és, . les sept t~re-bouehotIlS que la commis­
sion .avait emportés dans ' ses paniers-repas 1 
, CI La commission demandaIt qu'on· la lais­
sât seuIe sur le champ. de fouilles. Nous 
avior·g confiance et voilà à quel jeu elle se 

'livrait. -C!.est iTlouï - 1 Les tire~bollchons 
"étaient dèjà oxydés. Dans un an, comme 
ils sont en fer très oxyda.ble, 11s . auraient 
été méconnaissables ... , et ainsi on aurait 
trouvé <1u feJ.r à Gloze.l' si on n'avait pas re­
pris let:! fouilles à cet endroit-là .. 

c Pour être so.r qu'il s'agissait bien des tire­
bouchons de la commissi<m., je suis allé à 
l'hôtel où le~ membres avaient pris leurs 
paniers-repas. Je me suis fait remettre UI! des 
ti.re-bouchons, -1u'on ajoute à ces paniers. 
C'est exactement le m ême. Que dites-vous 
de ce ,procédé très 5cientifique ? lt 

Il est plus vraisemblable qua cette farce, 
car ce n'en est qu'une, est l'œuvre d'un plai­
santin. Toujours est-il que les partisans de 
Glozel ne se d.émontent pas pour si peu. 
M. . Salomon Reinach, en particulier, reste 
sur ses positions et voit dans la découverte 
des galets suspects et Iles tir:e-lboucllons la 
main de la malveillar,1Ce ; pour lui, les ad­
versaires de Glozel sont capables du pire, et 
J'éminent arohé9}ogue esi plus convaincu 
.que jam~i,& : ~e . 'l'authenticité des découver-
tes.,' . . " 
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